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Lexique
Aileron : élément de carrosserie situé à l’avant et à l’arrière d’une voiture monoplace. Il permet une meilleure adhérence et assure la stabilité du véhicule.
Bac à graviers : partie du circuit automobile destinée à ralentir ou arrêter les monoplaces ayant subi une sortie de piste.
Chicane : partie du circuit où se succèdent deux virages de sens contraire.
Cockpit : compartiment où s’assoit le pilote.
DNF (Did not finish) : cas dans lequel un pilote ne termine pas une course.
Courbe : virage en arc de cercle.
Courir : participer à une course automobile.
Drapeaux : ils sont utilisés par les commissaires de course pour informer les pilotes d’une situation particulière. Le drapeau à damier annonce la fin de la course, le drapeau jaune indique la présence d’un danger, le drapeau vert la fin de ce danger et le drapeau rouge avertit la mise en pause de la course. Enfin, le drapeau bleu indique à un pilote qu’il se fait dépasser par les leaders de la course et qu’il doit les laisser passer.
DRS (Drag Reduction System) : fonctionnalité des voitures de course permettant d’ouvrir une partie de l’aileron arrière, permettant au pilote d’aller plus vite en ligne droite. Le DRS ne se déclenche que sur des parties définies du circuit, et seulement si la voiture qui la précède est à moins d’une seconde.
Essais libres : composés de trois sessions, les essais permettent aux pilotes de se familiariser avec la piste, avant les qualifications et la course.
Esse : chicane en forme de « S ».
Flat spots : surface plane sur la gomme des pneus due à l’usure. Elle entraîne une perte d’adhérence.
Force : phénomène physique exercé par un objet sur un autre. Une force peut agir sur la vitesse d’un objet, le faire dévier.
G (initiale de gravité) : unité d’accélération.
Graining : apparition de grains de gomme sur les pneus, diminuant leur adhérence.
Grille de départ : ordre dans lequel les voitures se positionnent sur la ligne de départ. Il est défini à l’issue de qualifications.
Grip (adhérence) : correspond au maintien d’une voiture sur la piste qui, par conséquent, ne glisse pas.
Halo : structure renforcée au-dessus de la tête du pilote permettant de le protéger en cas d’accident.
Homerace : course à domicile pour le pilote ou pour l’écurie.
Intersaison : période séparant deux saisons de Formule 1 durant laquelle les écuries développent les monoplaces pour le championnat suivant.
Marshals : personnes assurant la sécurité sur la piste pendant la course.
Paddock : partie du circuit réservée aux personnes habilitées (écuries, journalistes, invités, etc.). Elle se trouve derrière les stands.
Parc fermé : à la fin d’une course, les voitures sont disposées dans cette zone sécurisée où personne ne peut les toucher le temps que la fédération les inspecte.
Pesage : les pilotes et voitures sont pesés après chaque course et séance de qualification afin de vérifier que le poids total respecte le poids minimal imposé par la fédération.
Pilote payant : pilote qui paye pour obtenir un siège dans une écurie. Soit il verse cette somme lui-même, soit il reçoit une aide extérieure.
Pit-stop (ou arrêt aux stands) : court arrêt permettant de réaliser l’entretien du véhicule pendant une course.
Pit-wall : mur séparant la voie des stands de la piste. Derrière le pit-wall sont installés les ingénieurs et les dirigeants qui observent la course et communiquent aux pilotes les informations nécessaires.
Pneus (ou gommes, trains de pneus) : il en existe de plusieurs sortes : soft, medium, hard et wet. Les pilotes en disposent d’un nombre limité qu’ils doivent gérer pour optimiser leurs chances de l’emporter. L’usure des pneus est un élément stratégique crucial.
Pole position : le pilote le plus rapide en qualification obtient cette place. Il débutera la course en première position.
Qualifications : organisées la veille de la course et divisées en trois sessions (Q1, Q2 et Q3), elles définissent l’ordre de départ de la course. Le pilote qui réalise le meilleur temps obtient la pole position.
Safety car : lorsqu’un drapeau jaune est brandi (et si la situation le nécessite), cette voiture précède le leader en roulant plus doucement, permettant ainsi aux commissaires d’intervenir sur la piste en toute sécurité.
Silly Season (chaises musicales) : période pendant laquelle les pilotes et les écuries négocient pour signer les contrats pour l’année qui suit.
Tour de formation : juste avant le départ de la course, les pilotes effectuent un tour de piste au terme duquel ils prennent leur place sur la grille de départ.
Undercut : stratégie de course consistant à s’arrêter aux stands avant son concurrent.
Vibreur : dalles en béton rouges et blanches qui marquent la délimitation de certains virages.




  
    Écuries

    
      Dark Crown (couronne)

      Owen Abbott

      Magnus Nilson

      Keelean (drapeaux croisés)

      Mathieu Lecomte

      Kai Porana

      Riotti (éclair)

      Ben Charley

      Loris Doppia

      Ted Wheeling (TsurW)

      Sylvain Millet

      Enzo Adoni

      Neptune (Poséidon)

      Gabriel Hupert

      Solveig Peterson

      Peredes (arc tendu)

      Diego Garcia

      Alak Oran

      Roar Racing (guépard)

      Mathias Berg

      Victor Leroy

      Fizzles (bonhomme qui louche)

      Simon Faure

      Jacob Oak

      Giants (lutteurs)

      Felix Newman

      Paul Becker

      Cavarot (griffes)

      Mike Miller

      Daniel Harris

    

  


Articles de presse
La Course 05/02/2020
Dark Crown accueille un prodige
Si les rumeurs nous ont tenus en haleine pendant de nombreux mois la saison dernière, la sentence est finalement tombée en ce début d’année. Après de longues négociations – et un gros cachet –, Dark Crown a enfin annoncé l’arrivée d’Owen Abbott dans ses rangs !
Le pilote de vingt-six ans, aussi séduisant que redoutable, vient remplacer le multiple champion du monde Adrian Pirino aux côtés du Suédois Magnus Nilson. Nul doute que ces deux-là vont nous offrir des affrontements dignes des plus grands. Entre l’expérimenté et le virtuose du volant, rien n’est joué. Quelle stratégie adoptera l’écurie qui cette saison encore fait figure de favorite ?
La première course aura lieu dans un mois en Australie et nous promet déjà un beau spectacle.
Sept ans après ses débuts en F1 et ses passages chez TW et Peredes, le pilote anglais voit la coupe du championnat à portée de main dans cette nouvelle écurie aussi riche que victorieuse. Encore faudra-t-il qu’il parvienne à détrôner son coéquipier, désireux de décrocher pour sa part un second titre.
 
People News 12/12/2019
Les sportifs célibataires à stalker
Si comme nous vous êtes lassées des footballeurs à la grosse tête, peut-être aimeriez-vous admirer les terriblement sexy et jeunes phénomènes de F1 ?
En vacances aux Caraïbes pendant l’intersaison, les pilotes Owen Abbott, Mathieu Lecomte, Mike Miller, Loris Doppia et Gabriel Hupert nous ont fait l’honneur de se pavaner shirtless sur les plages de sable fin. Peaux bronzées par le Soleil, torses luisants, caleçons de bain portés bas sur les hanches… cette brochette de mâles indomptables a de quoi nous faire fondre…
C’est sûr, ces beaux mecs sauront vous convaincre d’abandonner le ballon rond pour leurs gros moteurs…
Laissez-vous bercer par l’accent sensuel de l’Anglais Abbott ou bien tenter par l’épais portefeuille du Monégasque Lecomte. Si cela ne vous suffit pas, nous ne doutons pas que l’Italien Doppia arrivera à vous consoler, non sans l’aide du charmant Français Hupert. Et en cas de force majeure, l’imposant Américain Miller volera à votre secours !
Vous ne nous croyez pas ? Nous avons pourtant des photos à l’appui !
Alors les filles ? Prêtes à suivre les prochaines courses ?
 
Racing Mag 06/02/2020
La saison 2020 de F1 en quelques mots…
La saison 2019 s’est clôturée par la victoire du Suédois Magnus Nilson chez Dark Crown. L’écurie s’est ainsi imposée comme leader du sport, imbattable malgré l’acharnement des pilotes de Keelean. Cette année encore, DC part favorite pour remporter son troisième championnat constructeur consécutif. Sa position se renforce d’autant plus avec la confirmation de l’arrivée d’Owen Abbott dans ses rangs, ce jeune prodige prometteur de belles victoires.
Si la saison précédente a aussi été marquée par le départ d’un grand nom du sport, c’est surtout la déplorable prestation de l’écurie française Cavarot qui, sans avoir gagné un seul point, nous a surtout divertis par ses multiples problèmes techniques. Cette année pourrait être celle de sa dernière chance.
Les réjouissances débuteront en mars avec le Grand Prix d’Australie. Dark Crown nous a vendu une voiture surpuissante. Keelean assure de son côté avoir amélioré ses capacités pour la concurrencer. Mais c’est le second quart de la grille qui promet d’être particulièrement intéressant : les écuries Riotti, TW et Neptune ont toutes augmenté leurs financements grâce à de nouveaux investisseurs. De quoi s’attendre à de meilleures performances et à une compétition acharnée. Sans oublier que TW a préféré cette année un moteur Dark Crown au Neptune. La rivalité des deux écuries est à son paroxysme !
Toutes les courses de la saison se dérouleront à guichet fermé. Les fans seront au rendez-vous, et nous aussi ! Plus qu’un mois avant de pouvoir admirer les premières qualifications. Nous fondons de grands espoirs dans la nouvelle génération de pilotes qui domine à présent le paddock. Prenez les paris ! Nous misons cette année sur Abbott !
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  Février – Angleterre

  
    
      LISE

      Si l’article de People News m’amuse, il n’en est rien pour les autres.

      Ça tourne en boucle dans ma tête : comment vais-je gérer cette histoire ? Il fallait bien que ça arrive à un moment donné, je ne pouvais pas me cacher jusqu’à la fin des temps. Mais je ne me sens pas prête pour autant.

      Je m’appelle Lise Cardin, j’ai vingt-six ans et je suis ingénieure stratégie chez Dark Crown. Je suis jeune pour un tel poste, pas vrai ? Et en plus, je n’ai pas de couilles !

      La vérité, c’est que j’ai tout donné pour m’élever ainsi et je suis fière d’y être parvenue. Tout n’était pas aussi bien parti pourtant…

      Ce n’est pas le moment de penser à ça. Je n’ai pas le temps de me morfondre. Je dois me concentrer sur le fait qu’Owen Abbott va débarquer chez Dark Crown et qu’il ne s’attend certainement pas à tomber sur moi. Je flippe à mort…

      Owen et moi, nous nous connaissons plutôt bien, très bien même. Par contre, nous ne nous sommes pas vraiment quittés en bons termes. Enfin, pour ma part, je l’ai quitté en bons termes, mais je doute que la réciproque se vérifie. J’imagine que jamais il n’aurait pensé me revoir un jour. De mon côté, j’espérais ne pas avoir à le confronter si tôt. Je vais toutefois bien y être obligée.

      Je crois que je réfléchis trop, de l’eau a coulé sous les ponts. Ça fait quoi ? Huit ans ? Il y a de grandes chances pour qu’il ne se souvienne pas de moi. Avec tout ce qui s’est passé dans sa vie, la Formule 1, etc., je ne représente qu’un infime détail dans une nuée d’événements. C’est sûr, il m’a oubliée.

      Ce que je raconte sonne quand même drôlement faux…

      — Vous avez vu cet article de La Course ? C’est bon pour nous ça, se vante un de mes collègues.

      Nous lisons les derniers papiers parus à notre sujet. C’est notre meilleur moyen pour prendre la température de la saison.

      En tout cas, l’arrivée d’Owen fait l’unanimité. Il faut dire qu’il est vraiment doué, et que sa présence nous assure presque la gagne. Il va devoir apprendre à maîtriser une nouvelle voiture, bien sûr, mais le connaissant, ça ne devrait pas poser de problèmes.

      La seule chose qui m’inquiète, c’est l’entente entre lui et Magnus, son coéquipier. Nilson n’est pas connu pour laisser de la place au second pilote, et je doute qu’Owen s’en accommode.

      — Abbott est cool, mais Nilson va le manger, annonce un autre collègue.

      Je roule des yeux.

      Clairement, c’est Owen qui va détruire Magnus. Il a bien plus de volonté et de ressources. J’en suis persuadée.

      — T’en penses quoi, Cardin ? m’interroge Bill, le seul collègue que j’apprécie.

      Je fronce les sourcils.

      — J’en pense que si tu n’enlèves pas tout de suite tes sales pieds de mon bureau, je te démonte.

      Il faut savoir s’imposer dans un monde d’hommes ! D’ailleurs, Bill s’exécute sans tarder. Il sait que je rigole, mais il ne se risque pas pour autant à me froisser. Je les mène tous par le bout du nez, d’où ma position. Les seuls avec qui je n’en mène pas large, ce sont mes supérieurs.

      Tiens, quand on parle du loup…

      Patrick Smith, gérant de l’écurie, arrive au bureau accompagné des ingénieurs courses et d’autres gars pas vraiment importants à mes yeux. Si c’est pour brasser de l’air, ils pourraient au moins le faire sur mon visage… ça me rafraîchirait un peu.

      Le grand patron nous annonce le planning des prochaines semaines, nos tâches, ses souhaits. Je note tout, comme toujours. Il nous rapporte aussi des infos qu’il a réussi à choper sur nos concurrents, et s’en va comme il est venu.

      Je respecte cet homme pour son dévouement, sa détermination et tout ce qu’il a fait pour mener l’écurie là où elle est aujourd’hui. Par contre, même après trois ans à bosser ici, je ne m’habitue toujours pas à sa froideur et à son arrogance.

      Dès qu’il est sorti, nous nous mettons au travail. Une stratégie, ça se pense sur une année entière. Elle débute avec les choix pour la voiture, les pilotes, le staff, les investisseurs. Puis nous étudions les courses à venir avec les détails imposés par la fédération. Enfin, à chaque Grand Prix, nous réévaluons le tout en fonction du classement, de la météo, des capacités de nos pilotes. Bref, tout un tas de paramètres à prendre en compte.

      C’est beaucoup de travail et de responsabilités.

      À l’heure actuelle, c’est surtout ce qui m’empêche de penser au fait que bientôt, je vais me retrouver face à Owen. J’ai aussi hâte que ça me terrifie. J’ai réussi à éviter la confrontation pendant de longues années, mais ce temps est révolu.

      Le pauvre ne sait même pas ce qui l’attend.

    

    
    
      OWEN

      La saison commence bientôt. Je ne tiens plus en place ! Je me sens comme un junkie qui attend sa dose. En l’occurrence, c’est ma dose d’adrénaline que je veux.

      Je ne vis que pour ça. Je ne vis que pour la course.

      Même si je me suis octroyé deux semaines aux Caraïbes avec mes potes pendant l’intersaison, j’ai surtout passé les derniers mois à m’entraîner.

      Musculation, perte de poids, apprentissage des circuits… je n’ai pas eu une minute à moi. Je n’ai pas pris une minute pour moi. Tout ce qui compte, ce sont les résultats de ma première course chez Dark Crown.

      Entrer dans ce genre d’écurie, c’était mon rêve. Maintenant que j’y suis, je ne risque pas de laisser passer ma chance ! Cette année, le championnat est pour moi.

      Les essais se sont bien déroulés. La voiture est puissante, parfaitement aérodynamique et surtout, j’arrive à la manier. Chaque saison, je dois apprendre à maîtriser un nouveau bolide. C’est toujours un pari et je ne perds jamais.

      La critique a très bien accueilli le nouveau design pour cette saison. La tôle de la monoplace reste évidemment noire, c’est la couleur de l’écurie, mais cette année, ils ont ajouté des reflets dorés qui la rendent spectaculaire. Sans parler du logo sur le nez : cette couronne stylisée incomparable et mythique qui m’a tant fait rêver.

      Je n’ai pas encore essayé ma combinaison officielle, mais je sais qu’elle m’ira comme un gant. J’entre enfin dans le premier quart de la grille. Ça y est. Je suis à ma place.

      Je ne suis pas arrogant. Non. Simplement, j’ai commencé le kart à cinq ans et depuis, je n’ai jamais arrêté. Voilà des années que je me défonce pour en arriver là. Mon siège, je ne le dois qu’à moi. Je suis exigeant, perfectionniste. Oui. Et aujourd’hui, j’entre dans la meilleure écurie du paddock.

      Des victoires, j’en ai eu à la pelle. J’ai dominé la F2 pendant trois ans. Maintenant, je veux la coupe de F1. Et je ne m’arrêterai pas avant de la tenir dans mes mains et d’entendre la foule hurler mon nom.

      Je ne pense qu’à ça alors que Bryan me pousse dans mes retranchements. Il est mon personal trainer depuis mon entrée en F2. Si je ne suis pas sur la piste ou en train de dormir, je bosse avec lui. Je dois me tenir en forme, et c’est lui qui y travaille. Il est devenu un de mes plus proches amis.

      Avec mon mètre quatre-vingt-quatre, je ne peux pas me permettre de prendre un kilo pendant la saison. Je dois rester stable en poids pour ne pas en ajouter dans la voiture, mais aussi garder une tonicité musculaire cruciale pour supporter les heures de course. Ma nuque doit être en béton pour encaisser les forces latérales imposées par la vitesse. Mes jambes doivent tenir des heures de Grand Prix étirées sans cramper. Bref, je dois maîtriser et contrôler ma forme.

      Ma préparation passe aussi par la connaissance des circuits de la saison. J’ai appris leur tracé par cœur : je pourrais conduire sur chacun d’eux les yeux fermés.

      Une fois dans le cockpit, la vitesse est telle que je ne vois que des courbes floues. J’anticipe le tracé, j’en connais les moindres virages, chaque spécificité, les dangers. Je sais quand freiner, quand accélérer. Je visualise mes fenêtres pour doubler, les zones de DRS.

      La seule variable inconnue réside en mes adversaires. C’est là que ça devient intéressant, voire excitant.

      — T’arrête pas, me motive Bryan. Encore une série !

      Je ne râle pas et je continue. Bryan compte, et moi, je renforce mes abdos. J’ai une volonté de fer. Rien ne peut m’ébranler.

      Chaque répétition me rapproche de mon but. Chaque souffle est un pas vers la coupe.

      Rien ni personne ne pourrait se mettre en travers de mon chemin. Pas même cet enfoiré de Nilson. Il n’a pas la moindre chance, malgré sa manie d’aligner les billets sur la table. Il n’a pas assez de hargne pour me faire face. Maintenant que nous sommes sur un pied d’égalité niveau voiture, je vais le démonter.

      La seule personne au monde qui pourrait me déstabiliser a quitté ma vie il y a des années. Mais peu importe, aujourd’hui, je suis déterminé, et je compte bien le faire savoir en Australie.

    

    


Chapitre 2
Février – Angleterre
LISE
Dans ma chambre d’hôtel deux étoiles en périphérie de Londres, je me regarde une dernière fois dans le miroir avant de descendre prendre le taxi.
Ce que je peux être ridicule en tenue de gala dans un endroit pareil. Vraiment, c’est rageant de savoir que les directeurs et les pilotes séjournent dans des palaces, alors que le staff se tape des établissements bas de gamme.
Bref… Ce n’est pas comme si je pouvais y changer quelque chose. En plus, j’ai de la chance que mon employeur me trouve un logement. C’est juste que quand on sait la quantité d’argent que brasse le monde de la F1, on se dit que parfois, ceux qui se tuent à la tâche derrière le rideau pourraient eux aussi en bénéficier.
Comme toujours, j’ai tressé mes cheveux blonds, vieille habitude de mes années de kart. Ce soir, j’ai malgré tout fait un effort pour un rendu plus sophistiqué. Après tout, il y a de grandes chances que je croise un certain pilote… Je préfère être à mon avantage pour garder la face. L’heure de la confrontation a sonné.
J’ai loué une robe pour la soirée. Je n’aurais jamais pu me l’offrir avec sa dentelle et son travail recherché. Elle est beige et dorée, en bustier, près du corps. Je l’ai assortie d’élégants escarpins et de bijoux délicats.
J’ai fait réaliser mon maquillage par une collègue et amie, Nora. Elle est bien plus douée que moi. Au moins, là, je ressemble plus à une star de cinéma plutôt qu’à une danseuse de revue.
Je regarde l’heure : il est temps pour moi de descendre prendre ce taxi. J’attrape ma pochette, un châle, et me mets en route.
Dans le hall de l’hôtel, tout le monde me dévisage. C’est ce qui arrive quand on est la seule personne apprêtée au beau milieu d’un lobby vieillot. Heureusement, Nora et Bill me rejoignent rapidement. Nous pouvons monter tous les trois en voiture.
Dark Crown a organisé un gala pour lancer la saison et remercier les équipes de leur investissement pour la sortie de la nouvelle monoplace. Je crois qu’ils veulent aussi nous booster pour le début des festivités. Tout le staff est réuni : directeurs, pilotes, employés.
J’espère intérieurement qu’il y aura assez de monde pour qu’Owen ne me remarque pas. Je me doute que je rêve et que j’essaie de retarder l’inévitable, mais bon.
En tout cas, ce n’est pas moi qui provoquerai la rencontre !
Quand nous arrivons sur le lieu de la réception, nous donnons nos noms à l’entrée avant de déposer nos affaires au vestiaire. Des serveurs nous offrent des coupes de champagne de la marque du plus gros sponsor de Formule 1. Nous sommes maintenant parés à subir le discours du directeur de l’écurie.
Dans la salle, tout le monde est ridiculement apprêté. J’aperçois des visages connus, d’autres un peu moins. Inconsciemment, je sonde la foule en espérant dénicher une tête brune. Je préfère être préparée.
Mais ma recherche est interrompue par un appel au micro. Un des secrétaires de Smith prend la parole.
— Bonsoir à tous. Monsieur Smith souhaiterait vous dire quelques mots. Merci de l’accueillir comme il se doit !
Bah voyons… Ce qu’il peut avoir le melon, lui, parfois. Nous nous exécutons malgré tout et acclamons son arrivée sur scène.
— Merci ! Merci ! dit-il en s’installant derrière le micro.
Commence alors son discours annuel. Un discours qui se veut encourageant.
— Quel plaisir de vous voir tous réunis ce soir ! Et si nous pouvons justement nous retrouver en cette occasion, c’est grâce à vous. Vous, chaque employé de Dark Crown, que vous travailliez à la mécanique, à l’ingénierie, à la communication ou évidemment au pilotage !
Cette dernière remarque déclenche les applaudissements destinés à nos deux stars.
Smith poursuit son discours en parlant de chiffres, des nouveautés sur la voiture, en montrant des images des essais ou en citant des articles. Bref, il nous lèche les bottes pour mieux nous demander de bosser ardemment toute la saison. Ce que nous faisons déjà. En l’écoutant, cela nous rappelle que nous dédions tout notre temps à cette écurie, et que le concept de vie privée a disparu depuis des années de notre vocabulaire. Personnellement, je viens pour le champagne à volonté, et aussi parce que c’est spécifié dans mon contrat.
Nora pouffe à côté de moi.
— Tu crois qu’il va signer des autographes après son speech ? se moque-t-elle.
Il en rêverait, c’est certain.
— Je te défie de lui en demander un !
Elle ricane. Nora n’apprécie pas vraiment le grand patron. Si elle est là, c’est parce qu’elle adore « le voyage » que lui offre ce travail. Elle bosse à la communication et même si nous nous sommes rencontrées grâce à ce genre de meeting, ce n’est pas trop notre délire. Je suppose que c’est ce qui nous a rapprochées.
Smith s’arrête enfin de parler. Son discours achevé, nous pouvons maintenant rigoler en nous gavant de petits fours payés par la maison.
Nous papotons ici et là avec des collègues ou de parfaits inconnus. C’est principalement Nora qui tient la conversation, car moi, je suis davantage occupée à observer les alentours. Je n’ai pas encore vu Owen, et je me demande si lui m’a aperçue. Je stresse.
Les chefs discutent avec les investisseurs dans un coin. Magnus Nilson lèche le cul des sponsors qui ont fait le déplacement. Les ingénieurs restent en groupe, tout comme les mécaniciens. Mais toujours aucune trace du pilote anglais.
Je commence à me dire qu’il n’est pas venu, quand enfin je tombe sur lui, au fond de la salle, affublé comme à son habitude de Bryan Peek, son coach.
Mon souffle se bloque tandis que mon cœur saute un battement. J’ai trouvé ce que je cherchais mais je ne suis pas certaine d’être satisfaite.
Sa présence me procure un drôle d’effet. Ces trois dernières années, je me suis contentée de l’observer de loin, voire de très loin, sur le paddock.
Pour une fois, il ne se tient qu’à quelques mètres de moi et je ne suis pas sûre d’arriver à gérer. Je sens l’angoisse monter. J’aurais préféré qu’il ne vienne pas.
Et s’il me haïssait ? Putain…
Et dire que cet homme a été la personne la plus importante de ma vie. C’est comme si à cet instant, nous étions de parfaits inconnus.
Il est toujours le même pourtant.
Son costume noir, simple et ajusté, lui va comme un gant. Il est d’une élégance sans faille. Son charme british se marie à merveille avec son air déterminé. Ses cheveux courts sur les côtés et un peu plus longs sur le dessus sont coiffés avec maestria pour le faire paraître aussi guindé que mauvais garçon. Je suis loin, mais je peux imaginer sans mal son sourire poli et son regard d’ébène.
Clairement, aucun homme ne m’a jamais autant plu qu’Owen Abbott. Sûrement parce que je le connais par cœur. Probablement parce que les magazines insistent sur son physique de rêve.
Toujours est-il que quelque chose a changé en lui depuis quelque temps. Je ne sais pas si c’est l’argent, la célébrité ou les enjeux de ce sport. Je le trouve simplement plus méfiant, moins désinvolte. Il ne l’a jamais vraiment été. Owen a toujours tout pris au sérieux. Il est ambitieux, déterminé. Comme moi. Mais son côté taquin semble s’être fait la malle.
— Lise ? m’appelle Nora.
Mon esprit revient sur terre. Je me sens bête d’imaginer des choses sur un homme à qui je n’ai pas adressé la parole depuis huit ans. D’un autre côté, je n’arriverai jamais à cesser de m’inquiéter pour lui. Autrement, je ne serais pas là, à bosser sur le paddock pour l’observer de loin.
Je suis ridicule.
Au lieu de suivre le cours de mes pensées, je me concentre sur Magnus et son ingénieur course qui viennent tous les deux de rejoindre notre groupe. Ils m’ont posé une question mais je n’ai pas écouté.
J’enfile mon masque de politesse et compte sur Nora pour me sortir de là. Ce qu’elle fait avec brio.
J’évite de regarder à nouveau dans la direction d’Owen pour ne pas attirer son attention, et tente de rester focalisée sur la conversation. C’est la meilleure solution pour que je ne m’effondre pas.
— En forme, Cardin ? me demande le pilote suédois dans un anglais parfait.
Je souris poliment.
— Tu me connais. Je déborde d’énergie.
Ce qui est loin d’être faux.
Le bras droit de Smith nous rejoint.
— Je ne sais pas vous, les enfants, mais je n’en peux plus d’attendre l’Australie, se réjouit-il.
Ma passion pour le sport finit par prendre le dessus et je me débarrasse doucement du stress qui m’a envahie plus tôt. Nous voilà maintenant tous à débattre des semaines à venir. J’en oublie facilement Owen de l’autre côté de la salle, et me laisse même emporter dans une salsa avec Bill.
Si je veux survivre à cette saison, il va vraiment falloir que je me détende.

OWEN
Je déteste ce genre d’événement. C’est la seule partie du job qui me soûle. Devoir lécher les bottes des sponsors, des investisseurs… Je vis pour la course, pas les mondanités. Mais c’est la contrepartie de tout cet argent qui coule à flots.
Sans parler des costumes… Je crois que Bryan va arracher sa cravate avant la fin de la réception. Ce n’est pas son truc non

LISE
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